
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 138 (1993)

Heft: 11

Artikel: Les missiles, une menace : réalité ou fiction? 2e partie

Autor: Nativi, Andrea

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-345350

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 21.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-345350
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Rrm PROSPECTIVE

Les missiles, une menace.
Realite ou fiction? (2)

Par Andrea IMativi1

Les missiles sol-sol
(SSM) sont des systemes
d'armes utilises depuis plus
de cinquante ans, mais
c'est seulement recemment,

avec leur proliferation
dans les pays en voie

de developpement et du
tiers monde, que la menace
a attire l'attention generale.

Les SSM constituent une
alternative interessante aux
moyens offensifs plus
sophistiques mais leur interet
militaire, lorsqu'ils sont
armes de tetes conventionnelles,

est minime, voire
nul. II en va tout autrement
s'ils transportent des ogives

chimiques ou nucleaires.

Un SSM de generation
ancienne, par exemple un
Scud-B, est en mesure de
transporter ä une distance
d'environ 300 km une ogive
de 1000 kg. L'«erreur circulaire

probable» est fonction
du temps de vol du missile:
dans le cas du Scud, il s'agit
d'environ 900 metres ä la
portee utile maximum. Or,
une charge ä explosif
brisant pesant 1000 kg et tom-
bant ä 1 km d'une cible
ponctuelle est totalement
inefficace.

N'importe quel chasseur-
bombardier est capable de
transporter une Charge
militaire infiniment superieure

ä une distance au moins
equivalente et de la larguer
sur un objeetif avec une
precision de quelques
dizaines de metres. Encore ne
tient-on pas compte des
possibilites offertes par
les armes intelligentes de
la premiere generation.
L'avion de combat est plus
precis et peut etre employe
un plus grand nombre de
fois. Cependant, il presente
des problemes particulierement

importants pour les
pays dont les ressources
sont limitees. Une force
aerienne est extremement
coüteuse, «visible» et, pour
etre credible, eile exige des
techniques operationnelles
perfectionnees, un entretien

complexe et un
entrainement sans faule des
equipages.

Un avion de combat, si
rapide soit-il, se deplace ä

une vitesse tres en-dessous
de la vitesse du son et il en
depasse legerement le seuil
dans la phase terminale de
son parcours d'attaque. Un
objeetif situe ä 900 km de
distance ne sera atteint
qu'apres une heure. Un
missile balistique peut couvrir

la meme distance en
9 minutes, permettant un
effet de surprise. En outre,
la proliferation de defenses
aeriennes de plus en plus

denses et efficaces aecroit
la probabilite que, plusieurs
avions ayant ete abattus,
l'attaque echoue.

L'utilisation de missiles
est relativement simple, car
ils exigent un minimum de
maintenance. D'un coüt
abordable, ils peuvent etre
assembles dans des pays
qui disposent d'infrastruc-
tures et de technologies
peu perfectionnees. Mis ä

feu ä partir de lanceurs
mobiles, ils restent difficilement

reperables.

Des missiles
efficaces contre
des objectifs civils

Jusqu'ä present, les SSM
ont surtout ete engage5
contre des centres urbains
plus ou moins etendus-
Comme l'AUemagne nazie»

incapable de frapper l'Af]"
gleterre avec des avions P1'

lotes, qui ripostait avec des
tirs de fusees, certains Etats
ont recouru ä l'attaque sans
discrimination par missile-
Pour obtenir des effets de'
vastateurs, il n'est pas ne*

cessaire d'assurer une pre'
cision elevee: il suffit
d'atteindre une zone ä haute
densite de population. La

meme ogive ä explosif brl"

1 Redacteur en chef de Rivista italiana di Difesa (Italie). Ce texte a paru dans Une defense antimissile p°u.r

l'Europe. Colloque Rome, 20 et 21 avril 1993. Paris, Secretariat de l'Assemblee de l'Union de l'Europe
occidentale, s.d. 133 pp. Nous le publions dans une forme condensee.
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sant, inefficace contre un
°bjectif militaire, devient
"efficace» lorsqu'elle frap-
Pe des immeubles.

Si la tete ne se separe pas
du corps du missile, les ef¬

fets destructeurs (masse
multipliee par la vitesse)
sont amplifies, d'autant
plus si une partie du com-
bustible se trouve encore
ans les reservoirs au
moment de l'impact. Meme

sans ogive, un missile de
2 tonnes comme le Scud
peut creuser un cratere
d'une dizaine de metres de
largeur et de plusieurs
metres de profondeur, et
demolir de robustes edi-
fices en beton.

>
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l

u
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*cud B.

Le lancement sur un
centre habite de quelques
dizaines de missiles rudi-
mentaires, equipes de tetes
conventionnelles, peut faire
des centaines de victimes et
obtenir des resultats
strategiques spectaculaires dans
un laps de temps tres bref.
Quels seraient les resultats
avec des tetes chimiques
ou nucleaires?

Consequences
politico-strategiques

L'effet des explosions,
amplifie par les medias,
provoque les reactions irra-
tionnelles de l'opinion qui
considere les missiles comme

une arme sournoise et
diabolique contre laquelle il
n'existe pas de defense. Les
effets destructeurs d'une
attaque aerienne sont norma-
lement plus graves que
ceux provoques par des
missiles sol-sol, mais ce
sont eux qui amenent la
plus forte reaction
psychologique. Le lancement d'un
SSM ä tete chimique ou
nucleaire peut donc deeider
de l'issue d'un conflit ou en
abreger la duree. Et pourtant

l'interet principal d'un
tel Systeme d'armes ne
tient pas ä son emploi mais
ä la possibilite de l'utiliser.
Les missiles contröles par
des pays du tiers monde
peuvent constituer une

StoSN 11. 13
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Trente de ces missiles chinois CSS-2 ont ete vendus ä l'Arabie Saoudite..

dissuasion credible, efficace
et peu coüteuse.

Ainsi, le potentiel militaire
conventionnel de la Syrie

est inferieur ä celui des
Israeliens qui disposent en
outre d'armes nucleaires,
de vecteurs performants et
de la volonte de recourir ä

l'arme nucleaire dans une
Situation desesperee. La
Syrie, privee de moyens
atomiques, deploie une
puissante force de SSM,
dont une partie avec des
ogives chimiques, capable
d'atteindre l'ensemble du
territoire israelien. Cela
donne ä Damas une police
d'assurance simple et
efficace. II y a donc reappari-
tion ä echelle reduite du
concept de «destruetion
mutuelle assuree».

La Lybie possede des
missiles sol-sol dont la portee

ne cesse de s'accroTtre,
ce qui empeche l'Occident
d'aller au devant de
nouvelles epreuves de force sur
le plan militaire ou de me¬

nacer d'en arriver lä. Le fait
qu'une dizaine de SSM ly-
biens ne pourraient causer
que des destructions sans
rapport avec la gravite de
celles qu'infligeraient ä la
Lybie des attaques
massives d'avions et de
missiles occidentaux a un interet

tres relatif: au niveau
politique, la menace lybien-
ne impose une attitude
beaucoup plus prudente. II

n'est pas necessaire que
l'existence de missiles ope-
rationnels et efficaces soit
prouvee, leur existence
probable suffit...

Un arsenal de missiles,
associe ä la volonte decla-
ree de s'en servir le cas
echeant, est un instrument
valable pour exercer
pressions et chantage2. Si, ä

une certaine epoque, le
«poids» d'un pays se mesu-
rait en divisions, pour citer
Staline, aujourd'hui quelques

missiles sol-sol vieil-
lissants ont une valeur
politique equivalant ä celle
d'armees aguerries.

Les missiles
balistiques

La diffusion, puis le
developpement autonome de
missiles balistiques dans
les pays en voie de deve-

Un Scud peut etre
arme d'une ogive
contenant un toxique
de combat relativement

simple comme le
Soman. En cas de vent
plutöt faible, une seule
charge suffit ä couvrir
une zone elliptique de
2 x 0,5 km. Pour une
ville qui ne disposerait
pas d'abris de protection

civile, il y aurait
peu de survivants dans
une zone de 300 sur
500 metres. L'explosion
d'une tete nucleaire
tactique de faible
puissance provoquerait la
mort immediate de
personnes ä decouvert
dans un rayon d'environ

1 km.

2Ce raisonnement vaut peut-etre un peu moins pour la Suisse, vu l'existence d'une protection civile du'
assure une place protegee ä l'ecrasante majorite des habitants du territoire (note de la redaction).
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'°ppement se sont deroules
Par etapes. Initialement, il
s'agissait de grosses fusees
^'artillerie, de la categorie
du Frog-7 russe. Puis on a
Passe au Scud-B avec une
Portee de 300 km pour en
arriver aux 500 ou 600 km
du Scud-C et des versions
'abriquees localement du
$cud-B. Actuellement, on
assiste ä la proliferation de
Pouvelles armes d'une portee

de 900 ä 1200 km.

Heureusement, la
dissemination de missiles mono
°u bi-etage ä longue portee
reste tres limitee: CSS-2
j'endu par la Chine ä l'Ara-
P'e saoudite, developpement

par Israel des Jerico-1
% 2. Bientöt, il faudra prendre

en compte le Rodong-1
j^Ord-coreen, une arme dont
6 rayon d'action optimal
6st de 1000 km mais qui
Pgut aller jusqu'ä 1300 km.
k"e n'a jamais ete experi-
^entee afin de ne pas alar-
^er les voisins asiatiques,
^ais eile est probablement
dejä produite en serie. L'at-
V'jbution du numero 1 in-
d|Q,ue la possibilite de

voir apparaitre un Rodong-
2 avec des Performances
ameliorees.

D'ici quelques annees,
divers pays en voie de
developpement disposeront de
missiles capables d'atteindre

une bonne partie de
l'Europe et, dans un delai
de dix ans, pourraient apparaitre

les premiers missiles
balistiques intercontinen-
taux en mesure de frapper
les Etats-Unis.

Les progres realises dans
le domaine du rayon d'action

des systemes derives
du Scud n'ont pas ete
aecompagnes d'ameliorations
analogues de la precision,
mais une teile Situation
ne saurait se perpetuer.
Les progres technologiques
permettent, aujourd'hui dejä,

d'obtenir une precision
largement superieure. Le
Pershing-2, missile americain

ä portee intermediaire,
est credite d'une «erreur
circulaire probable» de 40 m ä
la fin d'un parcours de 1800
km. Avec une teile precision
et une tete militaire de

w

-_.

•r

Attaques irakiennes
avec des missiles
«AI-Hussein» pendant
la guerre du Golfe
(17.1.-28.2.1991)

Nombre
de missiles

Pays
atteint

41 Arabie saoudite
38 Israel

1 Bahrain
1 Qatar

n modele de Scud-B prevu pour l'instruction.

^SN-11_1993

moyenne puissance, il n'est
pas necessaire de recourir ä
des charges nucleaires ou
chimiques pour attaquer
des objectifs militaires ou
un objeetif precis dans une
zone urbaine. II est clair
qu'en associant la precision
et le pouvoir destrueteur
d'une tete non conventionnelle,

on peut obtenir des
resultats exceptionnels.

Des systemes de
guidage perfectionnes pourront

equiper des missiles
developpes dans des pays
du tiers monde: c'est
simplement une question de
temps. A moyen et long
terme, il leur sera possible
de fabriquer en grande
serie des missiles sol-sol ä

propergols solides, un
carburant qui, par rapport aux
propergols liquides, permet
de simplifier grandement la
procedure de lancement.

Les missiles
de croisiere

Un missile de croisiere
est en fait un avion sans
pilote. Sa vitesse est generalement

subsonique et sa
portee varie entre 2500 et

15



Rrm PROSPECTIVE

Missiles et armes nucleaires
dans le tiers monde

«Des estimations faites aux Etats-Unis en arrivent ä la
conclusion que, d'ici l'an 2000, 15 pays du tiers monde
auront la capacite de produire leurs propres missiles,
qu'au moins 24 se seront dotes de missiles balistiques,
qu'au moins 6 seront en possession de missiles d'une
portee allant jusqu'ä 3000 kilometres. Jusqu'ä present,
seuls les Etats-Unis developpent un programme con-
cret de defense antimissile. Si les Etats europeens s'en-
tendaient, une protection elargie ä l'ensemble du vieux
continent ne pourrait etre operationnelle qu'en 2010.

«Parmi ceux qui developpent des programmes d'armement

nucleaires, il faut citer entre autre l'lnde, l'Iran,
l'Irak, Israel, la Libye, la Coree du Nord, la Coree du
Sud, le Pakistan, l'Afrique du Sud et Taiwan.» L'Iran
aurait conclu avec le Kazakhstan un aecord portant sur la
livraison de tetes nucleaires.

«D'ici la fin du XXe siecle, 30 pays du tiers monde
pourraient disposer de potentiels chimiques et 10 d'armes
biologiques.

«Etant donne qu'une menace contre les populations
civiles n'est pas ä ecarter apres les experiences de la

guerre du Golfe, il convient d'examiner tous les
moyens d'y faire face. A cet egard, on fait une difference

entre la defense passive (qui se concentre sur la
construction d'abris, de systemes d'alerte et de
surveillance satellitaire), la defense active (moyens
antimissiles) et la protection par des moyens militaires
offensifs et preventifs, dont l'un est la dissuasion
nucleaire.»

D'apres La defense contre les missiles balistiques. Rapport

ä l'Assemblee de l'Europe occidentale. 6
novembre 1992. Document 1339

3000 kilometres; sa tete
pese entre 500 et 1000 kg.
Les progres de la miniaturi-
sation des charges nucleaire

permettent ä des pays
comme la Chine de mettre
au point des tetes
nucleaires de dimension com-

patible avec celle d'un missile

de croisiere.

Le Systeme de guidage
autonome d'un missile de
croisiere utilise une unite
programmee avant le
lancement avec les coordon¬

nees de l'objectif et le plan
de vol approprie; eile intei--
vient en phase de croisiere-
On peut effectuer une mise
ä jour des donnees de
navigation gräce ä des liaisons
de donnees ou ä une
radio-commande. Durant la

phase terminale d'attaque
de la cible, un Systeme de

guidage different peut
intervenir, qu'il soit actif oü

passif, pour reduire la mal-'

ge d'erreur au minimum
(entre 10 et 300 m).

Le Systeme de navigation
satellitaire GPS (Global P°'
sitioning System) fourni par
les Etats-Unis, le systeme
Glonass fourni par la Russie
facilitent l'arrivee sur le

marche libre de terminau*
et de Systeme de guidage
tres precis. II n'est pas difficile

d'imaginer une militarisation

de ces systemes»
meme si ces terminaux ne

sont pas en mesure de recevoir

les signaux ä haute
precision reserves aux util''
sateurs militaires3. Ils ga'
rantiraient alors une precision

de l'ordre de 100 n1

apres une centaine de kil°'
metres de parcours, perfof
mance plus qu'interessante
pour des pays en voie de

developpement.

Bien que leur faible viteS'
se rende possible leur repe'
rage par des radars et leUr

intereeption par des mis'
siles anti-aeriens et des

avions de chasse, leur
dimension, la faible altitude
de leur vol, l'exploitation jü'
dicieuse du terrain, l'em'
ploi de technologies fui-'
tives pour reduire la surface

3Les satellites de navigation transmettent un signal de faible precision ä utilisation generale. Le sign^1'
haute precision, volontairement «degrade», ne peut etre decrypte que par des terminaux militaires.
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radar et la surface
thermique, le libre choix de la
frajectoire rendent les missiles

de croisiere extremement

difficles ä atteindre.

L'effondrement de l'ex-
URSS ouvre la porte ä des
transferts vers d'autres
Pays. D'ici la fin du siecle, la
Syrie et l'Iran pourraient
disposer de ce Systeme
d'arme.

Conclusions
et perspectives

Une Strategie de dissua-
sion, qui opposerait ä

«A l'avenir, les missiles
balistiques constitue-
ront une menace directe

beaucoup plus lourde,

tout d'abord pour
l'Europe, mais inevita-
blement aussi pour les
Etats-Unis. A moins
que nous ne la neutrali-
sions, cette menace
naissante sapera notre
Volonte et notre capacite

de riposter aux
agressions.»

Keith Payne
Colloque de l'UEO,
20-21 avril 1993

*S.
*
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L'effet d'un impact de Scud sur Teheran pendant la guerre Iran-Irak.

I'eventuel agresseur l'epee
de Damocles d'une riposte
devastatrice, est possible. II

ne faudrait pourtant pas
commettre l'erreur d'eva-
luer selon des criteres
occidentaux les comportements
de gouvernements d'Etats
dont la eulture est totalement

differente de la nötre.
Pour des gens qui pensent
conquerir le bonheur Celeste

en mourant au combat,
certaines menaces restent
totalement inoperantes.

La menace des missiles
est desormais une realite
dramatique. II est inutile de
trop tabler sur des ins-
tances de contröle: la proli¬

feration pourra tout au plus
etre ralentie, mais il ne sera
pas possible de l'arreter.
L'histoire enseigne que les
tentatives visant ä interdire
aux petits pays l'acces ä des
systemes d'armes sophistiques

ont ete regulierement
dejouees.

Le plus important est
peut-etre de sensibiliser les
opinions publiques et les
gouvernements. Sans dra-
matiser de fagon inutile, il
faut analyser le phenomene
et y faire face, car le danger
est d'ores et dejä reel.

A.N.
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